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{Lumière sur Lumière, Dieu guide à Sa Lumière qui (Il) veut.}(35/XXIV)
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“Une miséricorde pour les mondes ! ”

Nous avons commémoré, le 
mois dernier, la naissance 
du Messager de Dieu, le 

Prophète Mohammed(s), miséricorde 
pour tous les mondes, depuis le début 
de son existence jusqu’à la fin des 
mondes !

Quiconque est en droit de se deman-
der comment se manifeste cette misé-
ricorde qui concerne tous les mondes. 
A l’époque de l’existence du Prophète 
Mohammed(s), on peut se l’imaginer 
facilement ! Toute sa vie, ses actes, 
ses paroles, son comportement étaient 
une miséricorde pour son entourage 
et l’histoire de sa vie le témoigne.

Et après ? Comment cette  « miséri-
corde pour les mondes » se manifeste-
t-elle en tout temps et en tout lieu, 
jusqu’au Jour de la Résurrection ? 
Où la trouver aujourd’hui, dans ces 
périodes de tourmentes ?

Dieu dit dans Son noble Livre : 
{Mohammed, le Messager de Dieu, 
et ceux qui sont avec lui, sont 
durs à l’encontre des incroyants et 
miséricordieux entre eux.}(29/48 Fatah)

La miséricorde se manifeste donc 
auprès de tous ceux qui sont avec le 
Messager de Dieu(s) !  Seuls en sont 
exclus, les incroyants qui s’opposent 
au Messager de Dieu et à ceux qui 
sont avec lui(s) !

Et elle apparait avec la dureté 
et la fermeté à l’encontre 
de ces incroyants qui 

veulent éteindre la Lumière de Dieu 
et barrer la route de l’Islam. Jume-
lage indispensable pour assurer 
la sauvegarde des grandes valeurs 
de l’Islam et la manifestation de la 
miséricorde.

Ce serait donc auprès de ceux qui 
sont « miséricordieux entre eux » et 
« durs » à l’encontre des puissances 
arrogantes, incroyantes, hostiles à 
l’Islam et des usurpateurs qui tuent, 
décapitent, violent, pillent en son nom 
(que  Dieu nous en préserve !)  que 
la Miséricorde Mohammadienne se 
trouve !

Non pas auprès de ceux qui sont 
durs envers les autres Musulmans ! 
Ceux-là ne peuvent pas être comptés 
parmi ceux qui sont avec le Prophète 
Mohammed(s) !

Alors, allons à la recherche de ceux-là 
qui appellent à l’unité entre tous ceux  
qui sont avec le Messager de Dieu(s) ! 
Allons à la rencontre de ceux-là qui 
s’efforcent d’instaurer une démocratie 
religieuse et d’appliquer la législation 
divine, tout en étant vigilants face 
aux tentatives de division et de 
domination des puissances arrogantes 
! Sans doute, nous y trouverons une 
manifestation de cette Miséricorde.
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culations se mettaient à trembler. 
Quand on l’interrogeait à propos 
de cela, il disait : « C’est un devoir 
pour celui qui se dresse devant 
Celui qui détient le Trône, de deve-
nir jaune et que ses articulations se 
mettent à trembler. » » (rapporté de 
Sayyed Ibn Taûs dans « Falâh as-Sâ’il ».  
Il est rapporté la même chose en ce qui 
concerne l’Imam al-Hassan(p).)

¡« Quand il se préparait aux 
petites ablutions, il devenait jaune. 
On lui demandait : « Qu’est-ce 
qui te tourmente ainsi pendant les 
petites ablutions ? » Il(p) répondait : 
« Vous ne savez pas devant Qui je 
me dresse ? » » (rapporté à propos de 
[l’Imam] ‘Alî fils de Hussein(p) )

Et pour les Proches-Elus, dans 
la mesure où les cœurs sont 
différents et que leurs états

 varient en fonction des Manifesta-
tions subtiles et coercitives et du 
sentiment de la Grandeur et de la 
Miséricorde, [il arrive des situa-
tions différentes].

Parfois, le désir ardent les porte 
vers la Rencontre, et le sentiment 
de la Miséricorde et de la Beauté 
vers le plaisir et la félicité. Ils disent 
alors : « Soulage-nous ô Bilal !  ».

Et parfois, les manifestations de 
la Grandeur de la Coercition et de 
l’Autorité les mettent dans un état 
de foudroiement, d’agitation et de 
frémissement.

 (d’après Al-Adab al- Ma‘nawiyyah li-s-Salât 
de l’Imam al-Khomeynî(qs) – Maqâlat 2 – 

Maqsad 4 Chap2-1)

Profite du temps de l’entretien 
intime avec Dieu autant 
que cela t’est facilité et t’est 

possible et applique les règles de 
conduite au niveau du cœur. 

Fais comprendre à ton cœur que 
le fondement de la vie éternelle de 
l’Au-delà, la source des faveurs de 
l’âme, le capital des bénédictions 
infinies se situent dans les allers et 
retours, la familiarité et les entre-
tiens intimes avec le Créateur. 

Et plus particulièrement, [ils se 
situent]  dans la prière parce qu’elle 
est une pommade spirituelle qui a 
été préparée par les Mains de la 
Beauté et de la Majesté de Dieu, et 
qu’elle est le plus regroupant et le 
plus parfait de l’ensemble des actes 
d’adoration. Alors, à la mesure de 
tes possibilités, fais attention à ses 
moments et choisis le moment le 
plus favorable pour elle car il y a 
[en ses moments] une lumière qui 
n’est pas présente dans les autres 
moments.

Diminue, durant [la prière] les 
occupations du cœur.  Même ! 
Mets-y un terme !

Tu y arrives en découpant ton 
temps et en réservant pour la prière 
qui est chargée de réaliser ta vie 
éternelle, un temps particulier du-
rant lequel tu n’as pas autre chose 
à faire et durant lequel ton cœur 
n’a pas d’autres attachements. Ne 
place pas ta prière en situation de 

concurrence avec d’autres choses 
afin que tu puisses reposer ton 
cœur et le rendre présent.

Voici quelques propos rappor-
tés sur les états [d’âme] des 
Infaillibles(p) en fonction de ce 
qu’exige ce livre. Peut-être qu’en 
réfléchissant sur les états de ces 
nobles-là, nous ferons attention, 
nous saisirons la grandeur de la 
position et l’importance de la 
station et de son danger, et que 
nous nous réveillerons du sommeil 
de l’insouciance.

¡« Le Messager nous parlait et 
nous lui parlions. Quand arrivait le 
moment de la prière, c’était comme 
s’il ne nous connaissait pas et que 
nous ne le connaissions pas, occupé 
[qu’il était] par Dieu, loin de toute 
chose. » (rapporté d’une des femmes du 
Messager de Dieu(s))

¡« Quand arrivait le moment 
de la prière, il était troublé, trem-
blait et changeait de couleur. On lui 
demandait : « Qu’est-ce qu’il t’ar-
rive ô Prince des croyants ? » Il(p) 
répondait : « Est arrivé le moment 
de la prière, le moment du dépôt 
que Dieu a exposé aux cieux, à la 
terre et aux montagnes, qu’ils ont 
refusé de porter et dont ils étaient 
effrayés. » »(rapporté à propos de ‘Alî, 
le Prince des croyants(p) )

¡« Quand [l’Imam] al-Hussein(p) 
faisait ses petites ablutions, il(p) 
changeait de couleur et ses arti-

Libérer un moment spécial pour être totalement disponible et pendant la prière, 
ne pas penser à autre chose que Dieu. Les Proches-Elus, eux, selon les Manifes-
tations de Majesté ou de Beauté qui se présentaient à eux, avaient des états  de 
plaisir et de félicité ou d’agitation et de foudroiement.
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B/Des règles de conduite à propos des préliminaires de la prière
  Des règles de conduite concernant le moment

   2-De l’observation du moment (1)  
Comment profiter de ces moments spécifiques que Dieu a réservés à la prière ? Voici quelques règles utiles à 
respecter pour faciliter la Rencontre avec Dieu.
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Demander l’Aide de Dieu

L’
IN

V
O

C
A

T
IO

N
    

s’
en

tr
et

en
ir

 a
ve

c 
D

ie
u

 « Ô ma Provision au moment des préparatifs !
Ô mon Espoir et l’Appui !  Ô mon Refuge et le Soutien !

Ô Un !  Ô Unique !  Ô « Dis, Il est Dieu Unique » !
Je Te demande, mon Dieu,

par le droit de ceux que Tu as créés de parmi Ta création 
– et Tu as fait en sorte que personne d’autre

de Ta création ne soit comme eux –
de prier sur eux et de faire pour moi cela et cela ! » 

Bihâr al-Anwâr, vol.50 pp127-128 citant al-Munâqeb, vol.4 p411
 (Invocation que l’Imam ‘Ali al-Hadi(p) apprit à l’un de ses compagnons, lui disant : « J’invoque beaucoup Dieu de cette invocation 

et je demande à Dieu qu’Il ne déçoive pas celui qui L’invoque de cette invocation, dans mon sanctuaire après moi. »)

نَدُ  يَا عُدَّتِي عِنْدَ الْعُدَدِ وَ يَا رَجَائِي وَ الْمعُْتَمَدُ وَ يَا كَهْفِي وَ السَّ
Yâ ‘uddatî ‘inda-l-‘udadi, wa yâ rajâ’î wa-l-mu‘tamadu wa yâ kahfî wa-s-sanadu,

ُ أَحَدٌ  وَ يَا وَاحِدُ يَا أَحَدُ يَا قُلْ هُوَ اللَّه
wa yâ wâhidu, yâ ahadu, yâ qul huwa Allâhu ahadunn,

ْعَلْ فِي خَلقِْكَ مِثْلَهُمْ أَحَداً َقِّ مَنْ خَلقَْتَهُ مِنْ خَلقِْكَ وَ لَمْ تَج وَ أَسْألَُكَ اللَّهُمَّ بِح
wa as’aluka, Allâhumma, bi-haqqi man khalaqtahu min khalqika wa lam taj‘al fî khalqika 

mithlahum ahadann,

أنَْ تُصَلِّيَ عَليَْهِمْ وَ تَفْعَلَ بِي كَيْتَ وَ كَيْتَ 
an tusalliya ‘alayhim wa taf‘ala bî kayta wa kayta
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Reprenons verset par verset .. (en nous aidant de l’interprétation de cette sourate de sayyed TabâTabâ’i dans « al-
Mîzân » et de celles de sheikh Makârem Shîrâzî dans « al-Amthâl », de sayyed Hassan al-Mustafawî dans son « Tahqîq fî 
kalimât al-Qurân al-karîm » et du commentaire du 17e hadith de l’Imam Khomeynî(qs) dans son « Arba‘ûn hadîthann ».)

Nous avons vu la dernière fois comment, après 
avoir annoncé une victoire certaine et l’entrée en 
masse des gens dans l’Islam, Dieu (le Très-Elevé) 
demanda à Son Messager(s), dans ce troisième ver-
set, qu’il glorifiât en louant son Seigneur et qu’il 
Lui demandât pardon. Nous avons tenté d’esquisser 
en quelques lignes ce que cela pouvait signifier et 
nous nous sommes arrêtés à la question suivante : 
pourquoi Dieu demanda-t-Il à Son Messager de 
demander pardon à son Seigneur alors qu’il(s) 
est infaillible ?

Plusieurs réponses ont été données.
Certains ont vu là un enseignement pour toute 
la nation. Dieu demande à Son Prophète(s) de faire 
cela pour que les croyants et tous les Musulmans 
prennent exemple sur lui(s). Donc cet ordre est 
adressé aux croyants et aux Musulmans par l’inter-
médiaire de leur Prophète(s).

D’autres y ont vu une réelle demande de pardon 
de la part du Messager de Dieu(s) parce qu’une telle 
demande de la part de Dieu (qu’Il soit Glorifié) 
n’est pas unique. Elle est évoquée dans d’autres 
versets. On peut citer en exemple le verset suivant 
qui décrit une situation qui ne concerne que Dieu 
et Son Messager(s) : {Nous avons fait descendre 
vers toi le Livre avec la Vérité, pour que tu juges 
entre les gens selon ce que Dieu t’a fait voir. Ne 
sois pas querelleur pour les traîtres* et demande 
pardon à Dieu car Dieu est certes Très-Pardon-
neur, Très-Miséricordieux.*}(105-106/4 Les Femmes).    

Certains ont constaté que la glorification et la 
louange sont la coutume de tous les nobles Pro-
phètes au moment où se réalisent l’Assistance di-
vine et la victoire. 

Le Prophète Youssef(p), quand il(p) s’assit sur le 
trône d’Egypte, après avoir retrouvé ses parents et 
ses frères après une longue absence, dit : {Mon 
Seigneur, Tu m’as donné du pouvoir et Tu m’as 
enseigné l’interprétation des rêves. Créateur des 
cieux et de la terre, Tu es mon Maître, ici-bas et 
dans l’Au-delà. Fais-moi mourir soumis et fais-
moi rejoindre les vertueux.}(101/12 Youssef). 

Il en est de même pour le Prophète Sulayman(p) 
quand lui(p) fut présenté le trône de la reine de Saba’. 
Il(p) dit alors : {Cela est de la Grâce de mon Sei-
gneur, pour m’éprouver : « Est-ce que je serai 
reconnaissant ou ingrat ? » }(40/27 Les Fourmis).

Par contre, apparemment, il n’y a pas de men-
tion directe de la demande de pardon.

Après la Victoire de La Mecque, quelle serait 
l’attitude du Prophète(s) et celle de ses compa-
gnons ?

Enfin, certains ont rapproché la demande de par-
don à Dieu à ce qui a été dit plus haut, à savoir que 
l’annonce publique de cette grande victoire pro-
chaine signifiait approximativement l’achèvement 
de la mission du Prophète(s) et l’approche de son 
« voyage » vers le Compagnon le plus Elevé (qu’Il 
soit Glorifié). 
Des propos rapportés, selon lesquels le Messager

Sourate an-Nasr (Le Secours/La Victoire) CX (4)     
سورة النَْصْرِ

ِ وَالفَْتْحُ )١( َنِ الرَّحِيمِ، إِذَا جَاء نَصْرُ اللَّه ِ الرَحْم بِسْمِ اللَه
Bi-smi-llâhi ar-Rahmâni ar-Rahîmi, idhâ jâ’a nasru-llâhi wa-l-fat’hu,
Par le Nom de Dieu, le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux,  lorsque vient le Secours 
de Dieu ainsi que la victoire (1)

ِ أفَْوَاجًا )٢( وَرَأيَْتَ النَّاسَ يَدْخُلُونَ فِي دِينِ اللَّه
wa ra’ayta an-nâsa yadkhulûna fî dîni-llâhi afwâjann,
et que tu vois les gens entrer par groupes dans la religion de Dieu, (2)

      fa-sabbih, bi-hamdi rabbika wa-staghfirhu  َُمْدِ رَبِّكَ وَاسْتَغْفِرْه فَسَبِّحْ بِح

POURQUOI LA DEMANDE DE PARDON AU MESSAGER DE DIEU(s) ? 
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de Dieu(s), après la révélation de cette sourate (sans 
doute sentant sa fin proche), répétait beaucoup ces 
paroles : « Que Tu sois Glorifié, mon Dieu, par Ta 
Louange ! Mon Dieu ! Pardonne-moi car Tu es Ce-
lui qui revient sans cesse, le Très-Miséricordieux », 
vont dans ce sens.

Il reste à se demander si la demande de pardon de 
la part du Prophète(s) se situait uniquement par rap-
port à ses propres actes, ou aussi à ceux de toute sa 
communauté dont il(s) se sentait responsable dans la 
mesure où il(s) avait la charge de lui transmettre le 
Message divin.

Sourate an-Nasr (Le Secours/La Victoire) CX (4)     
سورة النَْصْرِ

َمْدِ رَبِّكَ وَاسْتَغْفِرْهُ إِنَّهُ كَانَ تَوَّابًا )٣(  فَسَبِّحْ بِح
fa-sabbih, bi-hamdi rabbika wa-staghfirhu innahu kâna tawwâbann
alors glorifie par la louange de ton Seigneur et demande Son Pardon, car Il est Celui qui 
revient sans cesse. (3)

LE SENS DE LA DEMANDE DE PARDON (al-istighfâr)

Demander à Dieu l’effacement des traces, c’est 
se réfugier dans « la Station de l’effacement des 
effets (maqâm al-ghafariyyah) et du recouvrement 
(as-satariyyah) » de l’Essence sainte qui implique 
le recouvrement des défauts et l’effacement des 
suites (conséquences) des péchés, parce que les 
formes immatérielles (malakûtiyyah) sont pour les 
actes ce que sont l’enfant pour l’homme, même 
plus proche que cela.

La réalité du repentir [du retour à Dieu] et des 
mots de la demande de l’effacement des traces 
(al-istighfâr) est de l’ordre de la malédiction 
et du renvoi de l’enfant. Dieu (qu’Il soit Béni et 
Exalté), en effaçant les traces et en recouvrant [les 
péchés], coupe le lien entre l’enfant (de l’homme) 
– les images immatérielles (malakûtiyyah) des 

actes interdits – et l’homme, par l’intermédiaire 
des « malédictions » de celui qui demande le par-
don (l’effacement des traces). Il (qu’Il soit Exalté) 
dissimule cet acte de désobéissance [aux yeux de] 
toutes les entités qui regardent les états de l’homme 
– les Anges, les scribes des pages des crimes, le 
temps, le lieu, les membres et les organes de cet 
homme – et Il leur fait oublier à tous ce péché. » 
(L’Imam Khomeynî(qs), in « Arba‘ûn hadîthann » 17e H pp329-330)

Ainsi, demander l’effacement des traces (al-is-
tighfâr) à Dieu, c’est Lui demander d’effacer tous 
les obstacles (quels qu’ils soient, à quels niveaux 
qu’ils soient) qui empêchent de recevoir les Effu-
sions divines et d’émigrer vers Lui, vers la demeure 
véritable auprès de Lui.

      innahu kâna tawwâbann  إِنَّهُ كَانَ تَوَّابًا
Ce troisième verset s’achève par cette affirma-

tion : { car Il est Celui qui revient sans cesse }, 
comme pour  justifier et motiver davantage la de-
mande de pardon. 

« tawwâbann » : nom verbal de la 2de forme  
dérivée du verbe « tâba » (dont le sens fondamen-
tal est de revenir et par suite de se repentir) qui ex-
prime l’intensité et la permanence. Il est Celui qui 
revient sans cesse, avec intensité.

D’autres ont vu dans cette affirmation un ap-
pel de Dieu à Son Prophète(s) (et par conséquent à 
tous les croyants et à tous les musulmans) de faire 

preuve d’indulgence envers ceux qui venaient à 
eux après la grande victoire de La Mecque. 

Comme si Dieu (qu’Il soit Exalté) voulait 
enseigner aux Musulmans le pardon. Comme 
Dieu est Celui qui revient sans cesse, il vous faut 
accepter le repentir des pécheurs après la victoire 
de La Mecque, autant que vous le pouvez. 

Vous ne devez pas les repousser tant qu’ils ont 
abandonné leur hostilité et leurs complots à votre 
encontre. C’est pourquoi le Messager de Dieu(s) prit 
une position pleine de miséricorde et de bonté avec 
ces ennemis rancuniers.
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1ère condition
de l’apparition
de l’Imam al-Mahdî(qa)

1) La première condition est la présence d’une thèse juste, totale, parfaite qui 
représente la justice pure, réelle, apte à être appliquée en tout temps et en tout 
lieu, qui assure au genre humain le bonheur et le bien-être dans l’immédiat et la 
perfection humaine désirée dans l’avenir.

(d’après Mawsû‘at al-Imam al-Mahdî(qa) de shahîd Mohammed Sâdeq Sadr vol.2 pp299-300)

Cette thèse est donnée par le Livre, le noble Coran :

{..Nous avons descendu avec eux le livre et la balance pour 
que les gens se dressent en justice..}(25/57 Le Fer)

Le Coran « qui est ce Livre  qui est descendu de la sublime station de l’Unité, par 
le parfait dévoilement « Mohammadien » [sur/par le Prophète Mohammed(s)], 
guidance pour les mondes, le centre pour l’ensemble des Musulmans, même ! de tout 
le genre humain. » (…)

« Ce Livre qui est descendu [qui a été révélé] pour répandre la justice et l’équité 
dans le monde et remettre le gouvernement aux mains des Proches-Elus infaillibles de 
Dieu (que les prières des premiers aux derniers soient sur eux) pour qu’ils répandent, 
à leur tour, ce qui assurera par lui le bien de l’humanité. »

(L’imam al-Khomeynî(qs) in Le Testament politique p33 aux Ed. al-Bouraq)

Le livre 
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La seconde règle : la Perfection, selon l’ensemble des aspects, qui est la 
Perfection pure et le Bien pur, doit être simple selon l’ensemble des aspects. 

De ces deux règles, deux autres règles (sur le simple et la perfection) peuvent être 
déduites :
aa)Le composé, quel que soit son genre, n’est pas parfait selon l’ensemble des 

aspects, le manque et le néant circulant en lui ;
ab)Le manque n’est pas simple, de façon absolue.

Récapitulons :
Dieu (al-Haqq) (qu’Il soit Exalté) est totalement Simple, Total, complètement 
éloigné de tous les corollaires du possible, de l’indigence, de l’attachement à 
l’autre. 
Il est Parfait selon l’ensemble des aspects, englobant l’ensemble des Noms et des 
Attributs, Vérité Une Fondamentale.
Son Existence est directe sans que n’y pénètre autre que l’Existence, que ne se 
mélange au parfait autre que le parfait. Il est l’Existence pure.
S’il entrait autre que l’Existence, se réaliserait le mal des compositions qui est 
expression de la composition entre l’Existence et le néant.  
Il est le Savoir pur, la Vie pure, la Puissance pure, la Vision pure, l’Ouïe pure et 
l’ensemble des autres perfections. 
Dans ce sens, le propos de l’Imam as-Sâdeq(p) : 
«Le Savoir est Son Essence, et la Puissance, l’Ouïe et la Vue sont Son Essence. » »

Les Attributs de DIEU sont Son ESSENCE (3)

Après avoir rappelé deux principes fondamentaux – la Fondamentalité de l’Existence et la 
Simplicité de l’Existence – l’imam Khomeynî(qs) en déduit deux règles.  Nous avons vu la 
dernière fois la première, voici la seconde.

(L’Imam al-Khomeynî(qs) – 36e Hadîth in al-Arba‘ûna Hadîthann pp669-671)
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نهج 
البلاغة La Puissance et l’Orgueil ne sont que pour Dieu !

« Louange à Dieu qui S’est vêtu de la Puissance et de l’Orgueil
qui les a choisis pour Lui-même à l’exclusion de Sa Création et 
qui les a défendus et rendus illicites à autre que Lui.
Il les a choisis pour Sa Majesté et a placé la malédiction pour 
celui de Ses serviteurs qui les Lui dispute. » 

•al-‘izza : َّالْعِز
l’idée fondamentale
unique : la suprématie, 
la supériorité, la 
puissance, la force.

•al-kibriyâ’a : َِيَاء الْكِبْر
nom dérivé du verbe  
« kabira » (être grand, 
fort) : la hauteur 
absolue selon tous les 
aspects, la supériorité
= la grandeur, l’orgueil,
la magnificence. 

•himann : ًى حِم
nom tiré du verbe 
« hamâ » (défendre, 
protéger, empêcher, 
interdire, déclarer 
illicite).
=chose (ou l’usage) 
défendue, interdite.

•haramann : ًحَرَما
nom tiré du verbe 
« harama » (éloigner, 
repousser, défendre, 
interdire, déclarer 
illicite).
=chose illicite, 
défendue, interdite.

•‘astafâ : اصْطَفَا
la 8e forme dérivée de 
« safâ » (être exempt 
d’impureté, être pur) 
= choisir, prendre la 

meilleure partie, la 
partie la plus pure.

•jalâli-hi : ِجَلَالِه
nom d’action tiré du 
verbe « jalla » (être 
grand, haut, imposant) 
= Grandeur, Majesté.

•al-la‘nata : َاللَّعْنَة
nom tiré du 
verbe « la‘ana » 
(chasser qqun de sa 
présence, maudire) 
= la malédiction.

•nâza‘a-hu : ُنَازَعَه
3e forme dérivée 
du verbe « naza‘a » 
(ôter, enlever, arracher)
+ « hu » pr. pers. m.s. 
renvoyant à Dieu
= disputer (qqch à 
qqun), avoir une dis-
pute avec qqun.

ِيَاءَ، وَاخْتَارَهُمَا لنَفْسِهِ  َمْدُ لله الَّذِي لبَِسَ الْعِزَّ وَالْكِبْر الْح
ِهِ،  ىً وَحَرَماً عَلَى غَيْر دُونَ خَلقِْهِ، وَجَعَلَهُمَا حِم

Al-Hamdu-li-llâhi al-ladhî labisa-l-‘izza wa-l-
kibriyâ’a, wa-khtârahumâ li-nafsihi dûna khalqihi, 
wa-ja‘alahumâ himann wa haramann ‘alâ ghayrihi
Louange à Dieu qui S’est vêtu de la Puissance et 
de l’Orgueil, qui les a choisis pour Lui-même à 
l’exclusion de Sa création et qui les a défendus 
et rendus illicites à autre que Lui.

َلَالِهِ وَجَعَلَ اللَّعْنَةَ عَلَى مَنْ نَازَعَهُ فِيهِمَا  وَاصْطَفَاهُمَا لِج
مِنْ عِبَادِهِ

Wa-stafâhumâ li-jalâlihi wa ja‘ala-l-la‘nata ‘alâ 
man nâza‘ahu fîhimâ min ‘ibâdihi
Il les a choisis pour Sa Majesté et a placé la 
malédiction pour celui de Ses serviteurs qui les 
Lui dispute.

Ces deux Attributs, la Puissance invincible et l’Orgueil sur terre et 
dans les cieux n’appartiennent qu’à Dieu. Ils sont des Attributs de 
Majesté de Son Essence. Et nul n’est autorisé, autre que Lui, à s’en 
vêtir. Celui qui serait tenté de le faire (disputer à Dieu ces Attributs) 
sera maudit par Dieu, c’est-à-dire chassé de Sa Miséricorde. 
D’ailleurs, sont-ils à lui pour qu’il veuille se les approprier ? N’est-il 
pas l’indigence même alors que Dieu est la Richesse Absolue !

 du Prince des croyants(p),  Nahj-al-Balâgha, Sermon al-Qasi‘at N°192 (ou 185) pp416-417

N
A

H
JA

 a
l-

B
A

L
Â

G
H

A
 (

la
 V

oi
e 

de
 l

’É
lo

qu
en

ce
) 

et
 n

ou
s



     N°59 - Rabî‘ II 1435 - Février 2014     www.lumieres-spirituelles.net  11

L’humilité de l’oiseau devant la manifestation 
de la Puissance divine
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Créés de Lumière 
avant la création d’Adam(p) (2)

Répondant à la réaction de son oncle Abbas devant son interprétation du verset suivant 
({Ceux qui obéissent à Dieu et au Messager de Dieu, ceux-là sont avec ceux que 
Dieu a pourvus de bienfaits, des Prophètes, des Véridiques, des Martyrs, des Ver-
tueux ; quelle bonne compagnie ceux-là !}(69/4 Les Femmes)), le Messager de Dieu(s) continua 
d’expliquer que Dieu créa le Messager de Dieu, ‘Alî, Fâtimah, al-Hassan et al-Hussein avant 
d’avoir créé Adam.

Ensuite, Dieu donna l’ordre aux 
ténèbres de passer sur les nuages 

du regard. Alors les cieux s’assom-
brirent sur les Anges qui se mirent 
à faire du bruit avec leurs sanctifica-
tions et leurs glorifications. 

Ils dirent : « Notre Dieu et notre 
Maître, depuis qu’Il nous a créés et nous 
a fait connaître ces apparitions, nous ne 
voyons plus de force. Alors, au nom de 
ces apparitions, découvre ces ténèbres de 
nous. » 

Alors, Dieu fit sortir des lampes de 
la lumière de ma fille Fâtimah qu’Il 
a accrochées à l’intérieur de l’Arche. 
Elles ont alors illuminé les cieux et la 
terre et elle brilla de leurs lumières, 
c’est pourquoi elle fut appelée Zahrâ’. 

Les Anges dirent : 
« Notre Dieu et notre 
Maître, pour qui est cette 
lumière éclatante par la-
quelle les cieux et la terre 
ont brillé ? » 

Dieu leur révéla : « Cette lumière, 
je l’ai créée de la Lumière de Ma 

Majesté pour Ma servante Fâtimah, fille 
de Mon Bien-Aimé et l’épouse de Mon 
Walî, le frère de Mon Prophète et le père 
de Mes Arguments envers Mes servi-
teurs dans Mon pays.

J’atteste devant vous, Mes Anges, que 
J’ai rendu la récompense de vos glorifica-
tions et de vos sanctifications pour cette 
femme et ses partisans et ses sympathi-
sants jusqu’au Jour de la Résurrection. »

Quand al-Abbas entendit cela du 
Messager de Dieu(s), il bondit et em-
brassa ‘Alî entre les yeux et dit : « Par 
Dieu ! Ô ‘Alî, tu es l’Argument éloquent 
pour celui qui a cru en Dieu et dans l’Au-
delà. »

Bihâr, vol.37 pp82-84 
citant Misbâh al-Anwâr 

de sheikh Tûsî

»

« 
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Par la [grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{Certes, nous sommes à Dieu et c’est vers Lui que nous retournons.}   

Les arguments donnés par le  
noble Coran (1)
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Après avoir vu ce que dit notre nature fondamentale (la fitra) de laquelle Dieu nous a créés, nous allons voir 
ce que dit le Message que Dieu nous a transmis par l’intermédiaire de Son Messager(s). Parmi les mille quatre 
cents versets du noble Coran qui évoquent la Résurrection (le Retour à Dieu), certains donnent des arguments 
pour prouver l’existence de cet Au-delà, pour montrer sa nécessité à ceux qui la nient. On peut répartir ces 
derniers en cinq groupes selon la progression suivante :

1)Les versets qui affirment l’absence de preuve de la non-existence de la Résurrection
C’est-à-dire ceux qui affirment l’impossibilité de prouver qu’il n’y a pas de Résurrection. On 
peut considérer que ces versets du premier groupe sont comme un moyen pour désarmer 
ceux qui nient la Résurrection.

2)Les versets qui indiquent des phénomènes en ce monde semblables à ceux de la 
Résurrection
Ces comparaisons rapprochent l’idée de la Résurrection dans nos esprits et nous la rendent 
plausible.

3)Les versets qui dissipent des confusions sur cette question
Ils discutent des problèmes (ou confusions) de ceux qui nient la Résurrection et ils affirment 
la possibilité de son existence.

4)Les versets qui confirment qu’elle est une Promesse divine
Ils affirment que la Résurrection est une Promesse divine scellée qui ne peut pas être remise 
en question. C’est une information vraie transmise par une personne sûre et sincère. 

5)Les versets qui indiquent des preuves rationnelles
Ces versets nous donnent des arguments rationnels, logiques qui prouvent la nécessité de la 
Résurrection.

En réalité, les trois premiers groupes se rapportent à la possibilité de la Résurrection alors que les deux 
derniers affirment son arrivée et sa nécessité. Tous ces versets nous indiquent des voies, des méthodes pour 
réfléchir sur la Résurrection jusqu’à ce que cette croyance devienne une certitude. Nous allons reprendre cha-
cun des cinq groupes.

 (d’après « Al-Ma‘âd bayna ar-Rûh wa al-Jism» de Sheikh Mohammed Misbâh Yazdî, vol.3 pp45-48)
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La Syrie occupe à l’heure actuelle le noeud central du plan américano-sioniste d’atomisation et de  
« chaotisation » du Proche-Orient, pour en garder le contrôle et dénaturer définitivement le visage 
de l’Islam. L’exclusion de l’Iran de la Conférence de Genève 2 confirme que les grandes puissances 
ont toujours l’intention de pratiquer leur politique criminelle de déstabilisation de la région et d’y 
utiliser ces groupes terroristes « takfiris », payés et entrainés par eux. 
En jetant un regard sur  la carte ci-dessous, on peut voir d’où viennent les agressions et les attaques 
anti-démocratiques depuis la victoire de la Révolution Islamique en Iran, en février 1979 ! Les faits 
suffisent pour témoigner et dénoncer les mensonges des Occidentaux et de leurs mass-médias ! 

La R. I. d’Iran, une manifestation

Arabie Saoudite
-invasion terrestre
-Voitures piégées, 
suicides, bombes

-infiltrations groupes armés

Iraq 
de Saddam Hussein avec soutien 
des Puissances occidentales

-invasion terrestre
-arme chimique
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-bombardements aériens
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-bombe atomique 
et armes nucléaires

Puissances occidentales
-invasion terrestre
-bombardements aériens
-infiltrations groupes armés
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1-Irak (de Saddam Hussein)
-Sept. 1980-1988, invasion de l’Iran avec le soutien 
des puissances occidentales. 
-17-18/3/1988, utilisation des armes chimiques 
contre les Kurdes à Halabja.
-Août 1990, invasion du Koweït.
-Début 1991, intervention des forces occidentales 
en Irak et au Koweït. Retrait des troupes irakiennes 
suivies de la répression des Kurdes et des Shi’ites.
-Déc. 1998, nouvelle agression militaire américa-
no- britannique contre l’Irak.
-Mars 2003, invasion américano-sioniste et euro-
péenne sous le prétexte mensonger de  présence 
d’armes de destruction massive ; renversement de 
Saddam Hussein ; introduction de la Qaida. 
-Fin 2011, fin de l’occupation directe américaine, 
après la destruction du pays.

2-Syrie
-Fin avril 2005, retrait de ses troupes du Liban où elles  
étaient stationnées à la demande des autorités locales.

3-Bahrein 
-Répression bahreïno-saoudienne du soulèvement 
populaire pacifique (shiite) depuis 2011. 

4-Afghanistan 
-1979-1980, occupation par l’URSS. Développe-
ment de la Qaida avec soutien des Etats-Unis.
-1997-2001, pouvoir des Talibans.
-2001, occupation américano-britannique  et de  
l’OTAN. Retrait prévu pour fin 2014.
-Développement de la culture du pavot (90% de la 
production mondiale) avec la bénédiction améri-
caine, nourrissant corruption et réseaux criminels.

« Celui qui raccommode sa poche, coud ses sandales 
est assuré contre l’orgueil. » (de l’Imam as-Sadeq(p) Bihâr, vol.70 p233 H30) 

   L
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Raccommoder sa poche, 
recoudre ses sandales 
pour s’assurer  contre l’orgueil !

de la Miséricorde Mohammadienne !
5-Entité sioniste (occupation de la Palestine et des 
territoires arabes de Syrie (Golan), du Liban)

-Invasion du sud-Liban en 1978.
-1981, bombardement d’une centrale nucléaire en Irak.
-Invasion du Liban en 1982. Retrait en juillet 1985 
jusqu’à une bande frontalière, du fait de la résistance 
islamique libanaise.
-Agressions de 7 jours en juillet 1993 puis de 21 
jours en avril 1996 contre le Liban.
-Retrait de presque tout le territoire libanais, du fait 
de la résistance islamique libanaise, le 25 mai 2000.
-17/8/2005, retrait de Gaza du fait de la résistance 
islamique palestinienne.
-Guerre contre le Liban, du 12/7 au 14/8/2006.
-Guerre contre la bande de Gaza, fin 2008-début 
2009 ; maintien du blocus.
-Guerre contre la bande de Gaza,  fin nov. 2011. 
-Sans parler des ingérences et des opérations de 
commandos, d’assassinats dans les pays comme 
l’Iran, l’Irak, le Liban, la Syrie, le Soudan..

6-Arabie Saoudite  
-Soutien aux interventions occidentales en Irak et  
au Koweït.
-Incursions armées au Yémen contre les Houthis 
depuis 2009, envoi de la Qaida et soutien au renver-
sement d’Abdallah Saleh en 2011.
-Invasion du Bahreïn pour réprimer le soulèvement 
populaire pacifique (shiite) 14/3/2011.
-Armement de groupes armés «takfiris» avec 
voitures piégées, suicides, en Syrie, Irak, Liban, 
Yémen..
-Soutien au renversement du président élu Mursî en 
Egypte, en juillet 2013. 

Quel est le pays qui n’a agressé aucun autre pays depuis ces trente-cinq ans ? Qui a plutôt assuré 
la stabilité de la région, soutenu les peuples opprimés contre les agressions des grandes puissances 
et de leurs alliés locaux (et en premier lieu, les Palestiniens contre l’occupant sioniste, malgré les 
différences idéologiques), cherché à sauvegarder l’unité entre les peuples et combattu ces terroristes 
incroyants qui se cachent derrière le masque de l’Islam, et tout cela, malgré le blocus et l’offensive 
des forces diaboliques ? N’y a-t-il pas là une manifestation de la Miséricorde Mohammadienne ?

PAKISTAN
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«Rendre le dépôt ! » 
Abû Talha et Oum Salîm étaient des com-

pagnons du Messager de Dieu(s). Ils étaient 
mariés et avaient eu un enfant ensemble au-
quel Abû Talha était très attaché.

Un jour, cet enfant tomba gravement ma-
lade. Ils essayèrent tout pour le sauver mais 
en vain. Son état se dégradait très vite et ils 
n’avaient plus grand espoir qu’il resterait en 
vie.

Quand elle vit son enfant dépérir et com-
prit qu’elle ne pouvait plus rien faire pour 
éviter le pire,  Oum Salîm prit peur pour son 
mari, à cause de son attachement particulier 
pour cet enfant et craignit qu’il en fût forte-
ment affecté.

Alors, elle l’envoya chez le Prophète(s) sous 
un quelconque prétexte afin qu’il ne fût pas 
présent au moment de la mort de son fils. Abû 
Talha ne quitta pas la maison que son fils ren-
dit l’âme.

Oum Salîm le couvrit d’un linceul et l’isola 
dans un coin frais de la maison. Puis elle de-
manda aux membres de la famille de ne pas en 
parler à Abû Talha.

Elle prépara un repas avec une attention 
particulière, mit un peu de parfum, et s’apprê-
ta à accueillir son mari.

Quand son mari revint de chez le Pro-
phète(s), il lui demanda des nouvelles de son 
fils. Elle lui répondit : « Son âme s’est apaisée. »

Rassuré, il demanda à manger. Elle lui pré-
senta le repas et il se mit à manger. Puis ils 
eurent un moment d’intimité. 

Lorsqu’il fut plus tranquille, elle lui deman-
da : « Abû Talha, serais-tu en colère si tu apprenais 
qu’un dépôt qui se trouvait chez nous a été repris par 
son propriétaire ? »

Il lui répondit : « Que Dieu soit Glorifié ! Bien 
sûr que non ! » Elle lui dit alors : « Ton fils était en 
dépôt chez nous et le Très-Haut l’a repris. »

Abû Talha regarda sa femme et, après un 
long moment de silence,  il dit : « Je devrais être 
plus patient que toi ! »

Il se leva, fit ses grandes ablutions, accom-
plit une prière de deux raka‘ts et se rendit 
chez le Prophète(p) pour lui raconter comment 
Oum Salîm avait agi.

Le Messager de Dieu s’exclama : « Que Dieu 
vous bénisse dans votre relation intime ! »

 Puis il ajouta : « Louange à Dieu qui a placé 
dans ma communauté des gens comme Sabira de Bani 
Israël ! »

Tiré de Bihar, vol.79 pp150-151-Bâb 19 Sabr as-Sabirîna, 
cité par Shahid Motahari in La Justice divine (pp129-130)
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pour celui qui a donné, 
est exaucée !

L’invocation de celui qui reçoit 
l’aumône

« L’homme ne donne pas une aumône  
à un indigent affaibli qui invoque alors 
Dieu pour lui, qui n’est alors exaucé. » 

(de l’Imam as-Sâdeq(p), de l’Imam ‘Alî  fils 
de Hussein(p) in Thawâb al-A‘mâl p176)
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« Sayyed TabâTabâ’î était très 
humble et très scrupuleux dans sa 
façon de se comporter, faisant atten-
tion au moindre détail de sa ligne de 
conduite au point que les gens de son 
entourage avaient l’impression de 
mal se comporter quand ils se com-
paraient à lui.

Pendant quarante ans je ne l’ai ja-
mais vu prendre appui contre un mur 
ou contre un coussin. Au contraire, il 
était toujours assis un peu en avant 
du mur [c’est-à-dire il ne s’adossait 
pas contre le mur, suivant en cela des 
recommandations du Messager de 
Dieu(s)] et toujours au niveau le plus 
bas par rapport aux autres, aux invi-
tés.

J’étais son élève et je me rendais 
souvent chez lui. Je veillais à m’as-
seoir de façon respectueuse par rap-
port à lui, plus bas que lui. Mais je n’y 
arrivais pas ! 

A  chaque fois, il se levait dès que 
j’arrivais et il disait : « Dans ce cas, il 
faut que je m’assoie plus bas, ou encore 
en dehors de la pièce. »

Quelques années auparavant, il 
me rendit visite à Mashhed. Quand 
j’entrai dans la pièce où il était pour 
l’accueillir, je le vis assis sur un cous-
sin (son médecin lui ayant interdit de 
s’asseoir à même le sol à cause de ses 
problèmes cardiaques). 

Mais, dès qu’il me vit, il se leva et 
me demanda de m’asseoir à sa place. 
Je n’acceptai pas et nous restâmes 
un temps debout jusqu’à ce qu’il me 
dise : « Asseyez-vous, il faut que je vous 
dise quelque chose. »

Je lui obéis par respect pour lui. 
Je m’assis sur le coussin et lui 
s’assit par terre.

Ensuite il dit : « Je ne 
voulais pas vous le dire, 
mais cet endroit est 
très souple. »

(d’après le 
témoignage 

d’un des disciples 
de  s. TabâTabâ’i  

in Madrasat 
al-‘Urafâ’, 

vol.2 
pp55-
56)
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La position assise de S. TabâTabâ’î
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Certains craindraient-ils sa réap-
parition au cas où le sanctuaire serait 
reconstruit ?

En attendant, les visiteurs, après 
avoir franchi un nombre incalculable 
de barrages militaires et de check-
points, doivent prendre un long couloir 
entouré de parpaings en béton et entre-
coupé de barrages et de fouilles, avant 
d’atteindre l’esplanade du sanctuaire. 
Ils ont tout  de même la satisfaction 
de voir quelques murs recouverts de 
milliers de facettes de miroir, effaçant 
les blessures encore présentes sur les 
parois. 

Car, malgré toutes les difficultés, les 
dangers, l’isolement et l’environnement 
peu amical, les visiteurs continuent 
de visiter ce sanctuaire, se félicitent 
des quelques progrès qui apparaissent 
dans la reconstruction du sanctuaire 
ou qui peuvent être devinés de derrière 
le faux plafond de la coupole. Côté 
intérieur, des ouvriers sculptent, 
incrustent de petits miroirs, peignent. 
Ils contribuent, en fonction de leurs 
moyens, à sa reconstruction, car ils 
ne peuvent oublier que ce sont grâce à 

ces lumières éclatantes(p) que la 
Lumière divine brille encore, 
malgré toutes les tentatives 
des incroyants de l’éteindre, et 
que le flambeau de la guidance 
dirige toujours les croyants 
vers la Vérité..
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Samarrâ’ à la coupole
dorée encore et toujours 

  En 944 apJC, un sanctuaire y fut 
construit. Il prit, par la suite, le nom de 
la « Mosquée d’or » pour ses 72 000 
feuilles d’or qui recouvraient son im-
mense coupole de 68m de haut et 20 
m de diamètre ajoutée à l’édifice en 
1905. En l’an 2006, une explosion 
détruisit cette fameuse coupole, sui-
vie d’une autre l’année suivante et 
jusqu’à maintenant la mosquée est en 
reconstruction. Après de longues an-
nées d’absence, la coupole dorée est 
revenue remplacer la coupole de béton 
entourée d’échafaudages, au-dessus du 
sanctuaire. Scintillant de loin dans les 
rayons de soleil, elle semble détermi-
née à relever tous les défis !

En effet, alors que tous les autres 
sanctuaires connaissent un essor sans 
précédent en Irak, s’agrandissant sans 
cesse pour accueillir toujours plus de 
visiteurs, la mosquée de Samarrâ’ tarde 
à être reconstruite. Deux raisons princi-
pales sont mises en avant : des raisons 
de sécurité malgré le départ des soldats 
Américains, parce qu’elle est située 
dans une enclave hostile, et des raisons 
financières, les subventions promises 
de l’Union Européenne et de 
l’UNESCO tardant à venir. A 
moins qu’il n’y ait une troi-
sième raison plus occulte, liée 
au fait que c’est là que l’Imam 
al-Mahdî(qa) résidait avant de
disparaître il y a  presque 1200 ans.

Située à 125 km au nord de Bagdad, au bord du Tigre, la ville  de 
Samarrâ’ tient son nom de l’abréviation de l’arabe « sorra man 
ra’a » signifiant « se réjouit celui qui la voit ».

Le calife-roi al-Mu‘tasem choisit cet endroit en  220h (~834 apJC) pour y construire un camp militaire fortifié pour son armée 
forte de 70 000 soldats turcs, mal acceptés voire rejetés par les habitants de Bagdad. Cette caserne deviendra sa capitale l’année 
suivante. D’où le surnom « al-‘askarî » (le militaire) donné aux deux Imams enterrés en cette ville : l’Imam Alî(p) et l’Imam Hassan(p). 
Non pas parce que ces deux Imams étaient des militaires, mais parce qu’ils avaient été assignés à résidence dans cette ville. 

Ce fut le calife-roi al-Mutawakkil qui fit venir l’Imam ‘Alî al-Hâdî(p) à Samarrâ’ vers l’année 233H (~848 apJC). Ce dernier(p) arriva 
avec son fils Hassan(p), alors nouveau-né, qui vécut pratiquement toute sa vie à Samarrâ’.  Quand l’Imam ‘Alî al-Hâdî(p) tomba 
en martyr empoisonné par le calife-roi al-Mu’tazz en l’an 254H, une foule immense, en pleurs et en colère, marcha derrière sa 
dépouille. Voyant cela, le calife-roi prit peur et ordonna au cortège funéraire de faire demi-tour pour que la dépouille fût enterrée 
dans la maison de l’Imam(p). Quand son fils, l’Iman al-Hassan al-Askarî(p), tomba à son tour en martyr quelque six ans plus tard, 
assassiné par le calife-roi al-Mu‘tamid en l’an 260H,  il(p) fut enterré à côté de son père. Et cette partie de leur maison devint un 
mausolée visité par de très nombreux pèlerins venus par terre ou par le fleuve malgré les pressions et la répression. 

Et c’est avec émotion 
que les visiteurs 
peuvent maintenant 
réciter, le cœur meurtri, 
la ziyarat spécifique 
à chacun des Imams 
sur leurs saintes 
tombes reconstituées 
ou à l’une des six 
lucarnes ouvertes 
dans des panneaux en 
bois recouverts d’une 
draperie verte.
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L’orgueil (al-Kibr)

  3-Histoire d’Iblis 
lLe jour du Dressement, le shaytân va se réjouir 
du malheur [de l’orgueilleux] en lui disant : « Ô fils 
d’Adam ! Les Prophètes ne t’ont-ils pas informé 
que c’est pour m’être enorgueilli devant ton 
ancêtre que j’ai été chassé de la Présence de Dieu 
et que la Malédiction de Dieu est descendue sur 
moi parce que j’ai méprisé la station d’Adam et 
que j’ai magnifié la mienne ?! Alors, pourquoi es-
tu tombé dans ce même vice ? »

lComme en témoigne le verset cité plus haut 
(12/7 al-A‘râf), il ne s’est pas enorgueilli devant Dieu, 
ni devant Adam en tant qu’une Créature de Dieu. 
Mais il s’est magnifié et a abaissé Adam.(40 Hadîthann 

p134) C’est en se comparant à Adam et en se jugeant 
supérieur à lui qu’il s’est enorgueilli.

Le premier qui a fait preuve d’orgueil (al-kibr) 
blâmé par Dieu fut Iblis. Voici son histoire.

Dans un de ses sermons(1), le Prince des 
croyants(p) dit : « Prenez leçon de ce que Dieu 
a fait d’Iblis, quand il a annulé ses longs actes 
d’adoration et ses gros efforts – il avait adoré 
Dieu pendant 6 000 ans et on ne sait pas s’il s’agit 
des années de ce monde ou celles de l’Au-delà 
– pour un orgueil d’un seul moment ! Alors qui, 
après Iblis, [peut] être assuré contre Dieu avec un 
péché semblable au sien ! (…) Prenez garde, [ô] 
serviteurs de Dieu qu’il ne vous contamine de son 
mal et qu’il ne vous provoque par son appel ! »

lIblis est  connu pour être l’ennemi de Dieu, pour 
être considéré comme la plus méprisable de Ses 
créatures. Mais il n’a pas toujours été dans cet 
état. Même ! Il fut un temps vu comme le « paon » 
(≈ le roi) des Anges tant il émerveillait les Anges 
pour ses actes d’adoration de Dieu pendant 6000 
ans. Et cet Iblis a tout perdu en l’espace d’un 
instant. Pourquoi ? Parce qu’il a refusé de se 
prosterner devant Adam ! Une seule fois, un seul 
moment, il s’est enorgueilli devant  Adam et il a 
tout perdu !

{Et quand nous dimes aux Anges : « Pros-
ternez-vous devant Adam ! » Ils se pros-
ternèrent à l’exception d’Iblis qui refusa et 
s’enorgueillit.}(34/2 La Vache)

lSon problème était : {Tu m’as créé de feu et 
Tu l’as créé d’argile.}(12/7 al-A‘râf) Il s’était magnifié, 
il se voyait meilleur qu’Adam (selon l’apparence 
matérielle) et il a méprisé Adam. Par son refus 
de se prosterner devant Adam, jugé inférieur à 
lui, il a révélé son orgueil loti dans son cœur qui 
n’était pas apparu aux Anges avant cette épreuve. 
Cette prise de position le fit chuter et entraina 
l’annulation de tous ses actes d’adoration de Dieu.

lDans ce propos, le Prince des croyants(p) nous 
met en garde contre la dangerosité de cette 
maladie. Si Iblis avec 6 000 ans d’actes d’adoration 
à son compte – et on ne sait pas s’il s’agit des 
années sur terre  ou des années du ciel où une 
année équivaut à 1000 ans sur terre – n’a pas 
pu être sauvé et a été chassé de la Miséricorde 
divine, voué à l’Enfer éternel, comment un être 
humain peut-il espérer échapper aux châtiments 
divins avec un tel péché ? L’orgueil fait partie de 
la « morale » particulière du shaytân.(40 Hadîthann p123)

Remarques :
èOn peut constater que l’ensemble des actes 
d’adoration qu’Iblis a effectués durant de longues 
années ne lui ont pas été profitables. Pourquoi ?
èEn s’enorgueillissant, Iblis a laissé apparaître 
sa nature fondamentale, sa réalité, comme 
l’indique la suite du verset cité plus haut : {Il 
refusa, s’enorgueillit et il faisait partie des 
incroyants.}(34/2 La Vache) 
èAinsi, sa vraie nature  est apparue quand il a 
été confronté à une autre créature : c’est en se 
comparant à elle et en se considérant supérieur 
à elle qu’Iblis révéla son incroyance. Tant qu’Iblis 
adorait Dieu Tout-Puissant en étant à la tête des 
Anges, elle n’était pas apparue et elle ne le pouvait 
pas. (Cela ne veut pas dire que Dieu ne le savait 
pas. Et voilà là un des sens des épreuves et un de 
leurs rôles.)
èVient alors la question : s’il ne croyait pas en 
Dieu, qui a-t-il adoré durant ces longues années ? 
Nous le découvrirons quand nous aurons parlé de 
l’origine et des causes de cette maladie.

Récapitulons : Le premier qui s’est 
enorgueilli devant Dieu est Iblis, 
qui, se  jugeant supérieur à Adam,  
a refusé d’obéir à Dieu, révélant sa 
vraie nature incroyante.

lAinsi, à partir de l’histoire d’Iblis, nous pouvons 
mieux comprendre ce qu’est la maladie de l’orgueil 
(al-kibr) et entrevoir le danger qu’elle représente 
puisqu’elle est cause de l’Enfer éternel.

(1)Sermon al-Qasi‘at in Nahj-al-Balâgha N°192 (ou 185) pp417-418 Sayyed Abbas Noureddine 8/05/2006
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►« A celui qui récite la sourate al-Mumtahanah (60, l’Eprouvée), dans ses prières obligatoires et suré-
rogatoires, Dieu illumine le regard. »

(de l’Imam as-Sajjâd(p), Makârem al-Akhlâq p365)

►« A celui qui boit l’eau de la sourate d’al-Qadr, Dieu fait don d’une lumière dans son regard. » [Ecrire 
la sourate d’al-Qadr sur une feuille puis la laver avec de l’eau de Zam zam (ou de pluie) et boire cette 
eau.]                                                                              (de l’Imam as-Sâdeq(p), Mustadrak al-Wasâ’il, vol.4 p314)

►« Mets du kuhl (antimoine) et tu verras que ton regard brillera pour toi. » 
(du Messager de Dieu(s) de l’Imam as-Sajjâd(p), Mustadrak al-Wasâ’il, vol.1 p397)

►« Prenez de bonnes chaussures car c’est une ruse contre l’ennemi et augmente la lumière de la vue. » 
(de l’Imam as-Sâdeq(p), Wasâ’il ash-Shî‘at, vol.5 p61)

►« Se raser la tête polit le regard et intensifie sa luminosité. » 
(de l’Imam ar-Ridâ(p), Bihâr al-Anwâr, vol.73 p85 H10 – Wasâ’il ash-shî‘at, vol.1 p417 N°1631)

►« Mange du coing, l’obscurité partira du regard. » 
(du Messager de Dieu(s), Mustadrak al-Wasâ’il, vol.16 p402)

►« Al-hujâmah (la saignée) au niveau de la tête guérit sept [choses dont] l’obscurité du regarde.» 
(d’un des Imams(p), Makârem al-Akhlâq p76)

2-Ce qui illumine le regard

Les Yeux 

S

S

S

mettre de l’antimoine (kuhl) aux yeux

porter de bonnes chaussures

se raser la tête 

S manger du coing

S réciter la sourate al-Moumtahana

S boire l’eau de la sourate al-Qader

S al-Hujâmah (la saignée) à la tête
(cf. la revue L.S. N°22)
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(1)de l’Imam ar-Ridâ’(p), ar-Risâlat adh-Dhahabiyyah, in Bihâr, vol.59 p312 & p314 ; (2)idem, p312 ; (3)idem, pp312-313 ; (4)idem, 
p313 ; (5)idem, pp313-314
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(2)Laquelle* et quand ?

*Pour les conditions de la viande licite, voir La Nourriture licite et illicite aux Ed.BAA (notamment 25-27 & p32-33)

Par [la grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{ Ô vous les gens, mangez ce qui est licite et bon de ce qu’il y a sur terre !} (168/II)

La viande
(al-lahmah) 

Des animaux terrestres, il est permis de manger : 	
ldes animaux domestiques : les bovins  (tels bœufs, vaches, veaux..), les ovins (tels moutons, agneaux, 

brebis..), les camélidés (tels chameaux..). 
Manger de la viande de cheval, de mulet  et d’âne est cependant détestable.

ldes animaux sauvages : les bovidés  (tels les antilopes, chamois, gazelles.., tels les béliers, boucs, bœufs 
sauvages.., tels les chevreuils, onagres, ânes sauvages).

-« Il est profitable de manger de la viande de gibier de chasse durant les mois de février et d’avril. »(1) 
-« Durant le mois de mars, on mange des nourritures légères, de la viande [légère].. »(2)  ainsi qu’en « juin 

et juillet durant lesquels il ne faut pas se fatiguer à manger de la viande grasse. Il est profitable de manger 
de la viande légère  (comme la viande de chèvre (de 1 et de 3-4 ans)).(3)

-« Durant le mois de septembre, il est profitable de manger des sortes de viande équilibrées comme le 
chevreau, le bovin âgé d’un an et on  évite de manger de la viande de vache.. »(4)

-Enfin, « durant le mois d’octobre, il est profitable de manger de la viande grasse.. de la viande assaisonnée 
de condiments.»(5) 

A condition : qu’ils soient tués selon les  règles islamiques (tazkiyyah).*

Des animaux terrestres, il est interdit  de manger :
{Il vous est interdit la bête morte (mîtat), le sang, la viande de porc, ce sur quoi a été invoqué un 
autre nom que Celui de Dieu, la bête étouffée, ou morte à la suite d’un coup, d’une chute ou d’un 
coup de corne, ou celle qu’un fauve a dévorée – sauf celles que vous aurez égorgées selon les normes 
islamiques – ou celle qui a été immolée sur des pierres.}(3/5 La Table Servie)

lLes animaux impurs (en soi) : les porcs (cochon, truie, sanglier, laie..), les chiens, les cadavres (mîtat)
lLes animaux de proie (avec griffes et/ou canines) : tels les lions, tigres, guépards, chats, loups, lapins.., 

tels les renards, fennecs, martres (fouine, zibeline), écureuils, hyènes, chacals..
lLes animaux dits « métamorphosés » (c’est-à-dire à l’image desquels des hommes ont été trans-

formés pour avoir désobéi à Dieu) : les éléphants, ours, singes, loups, porcs, chiens.. les lapins, lièvres, 
rats, marmottes.., les reptiles, agames, varans.. les araignées, moustiques, poux, larves, guêpes, frelons, 
scorpions..
lAutres tels les grenouilles, tortues, escargots, coléoptères (dont hanneton).
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Dja Tchekhawa Yeshe Dordje naquit dans le 
sud du Tibet en 1101 où le bouddhisme com- 
mençait à s’implanter. Les monastères y 
étaient rares et peu nombreux les maîtres 
spirituels. A l’âge de 16 ans, il partit sur les 
routes, en quête d’un maître répondant à ses 
exigences intérieures, à la rencontre de maîtres 
de la lignée Kadampa, les héritiers d’Atisha(1).

Il entendit un court texte qui fut pour lui 
fondateur de sa démarche, « Les huit stances 
de l’entraînement de l’esprit », rédigé par 
Langri Thangpa (1054-1123) dont un passage 
fit l’effet d’une véritable révélation : « Quand 
les autres, animés par la jalousie, me traite-
ront mal (…), je m’exercerai à prendre sur 
moi la défaite et à leur offrir la victoire. » 

Ces quelques mots, synthétisant une 
conduite entièrement altruiste, allant à rebours 
de la marche ordinaire du monde, résonnèrent 
profondément en lui. Il partit pour Lhassa 
dans l’espoir de rencontrer l’auteur  de ces 
phrases, Langri Thangpa. 

Mais il arriva trop tard : le maître était déjà 
mort.  Il rencontra un de ses disciples directs 
Guéshé Sharawa (1070-1141) à qui il deman-
da d’emblée quelle utilité spirituelle pouvait 
avoir ce texte qui insistait tant sur le don de 
soi. Sharawa lui répondit sans détours : « Si 
tu acceptes le Bouddha [comme maître], com-
ment arriver au but sans entrainer ton esprit 
et soutenir un tel point de vue ? » 

Dja Tchékhawa avait 29 ans lors de leur 
rencontre et Sharawa  passa les 12 dernières 
années de sa vie à lui enseigner ces « huit 
stances », déclinant jour après jour chacun 
de leurs aspects. Notamment l’éthique qui 
induit le respect de soi-même et d’autrui et les 
grandes qualités qui, conduites à la perfection, 

sont autant de portes menant progressivement 
à l’Eveil intérieur (don, discipline, patience, 
persévérance, méditation et sagesse). Jamais 
cet enseignement n’avait été enseigné de fa-
çon aussi extensive et complète.

A la mort de son maître, Yéshé Dordjé conti-
nua ses pérégrinations et sa réputation s’éten-
dit sur le haut plateau tibétain. Il composa 
quelques courts ouvrages pour ses disciples 
de plus en plus nombreux, comme « L’entraî-
nement de l’esprit en sept points ». 

Cet ouvrage est une brève synthèse des 
transmissions de Sharawa en sept étapes que 
l’on peut résumer ainsi : une incitation à dé-
buter par des pratiques préliminaires en vue 
d’asseoir la motivation ; puis une incitation à 
développer cette motivation, en associant son 
éveil spirituel à celui d’autrui et en l’intégrant 
dans la vie quotidienne ; la poursuite avec des 
moyens pour évaluer ses progrès ; un rappel 
des engagements pris lorsque l’on se consacre 
au bien d’autrui ; et pour clore, quelques 
derniers conseils complémentaires.

L’essence de son enseignement était que 
la motivation de tous les actes, qu’il s’agisse 
d’actions physiques, de paroles ou de 
pensées, devait être altruiste. Il pratiquait en 
permanence un yoga simple  lui permettant 
d’appliquer au quotidien l’essence de son 
enseignement. Sa technique, « prendre et 
donner », consistait d’absorber la souffrance 
d’autrui à chaque inspiration, et de donner 
lumière, paix et soulagement à chaque 
expiration. On raconte qu’il guérit même des 
lépreux par cette pratique.

Il fit bâtir un modeste monastère à Tchékha, 
au nord-ouest de Lhassa et mourut dans la 
plus grande simplicité en 1175.

Dja Tchekhawa Yéshé Dordjé
 (1101 – 1175)

Son ultime chant mystique repris depuis par toutes les traditions bouddhistes du Tibet fut : « J’ai laissé derrière moi 
mon pays, mes proches et ma famille, j’ai développé la vertu libre de toute attache. Dans la demeure de mon maître, j’ai pratiqué 
les vertus de l’écoute, de la réflexion et de la méditation ; maintenant, bien que je meure, je n’ai aucun regret. Je n’ai pas vénéré mes 
proches comme des divinités, je me suis vêtu de haillons et suis resté à une place inférieure, je n’ai pas fait montre de déplaisir pour mes 
compagnons, je n’ai ni recherché la gloire, ni amassé de richesses ; maintenant, bien que je meure, je n’ai aucun regret. »
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Dja 
Tchekhawa 
Yéshé 
Dordjé, 
bouddhiste  
de la lignée 
Kadampa, 
qui partcipa  
à l’enraci-
nement du 
bouddhisme 
tibétain  au 
XIIe siècle. 
L’essence 
de son 
enseigne-
ment était 
l’altruisme, 
qu’il appli-
quait par 
l’intermé-
diaire du 
yoga.

(1)Atisha (953-1054) maître indien qui raviva la transmission du bouddhisme sur le haut plateau tibétain. Il insistait sur une éthique solide et sur une
     motivation altruiste essentielle pour ouvrir le cœur à la réalité ultime de l’esprit. Il fut à l’origine de la lignée de maîtres à disciples de Kadampa.  
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Alaykum as-salam !
Quand un individu s’enorgueillit 
devant les ennemis de Dieu, cela n’est 
pas en tant qu’il est meilleur qu’eux, 
mais uniquement au niveau des actes ! 
C’est-à-dire, en lui-même, il ne croit pas 
qu’il est meilleur qu’eux.
« Car s’il est vrai que ceux-là  ont fait tous 
ces crimes, tous ces péchés, se dit-il, qu’en 
est-il de moi ? Dieu m’a gratifié de cette 
providence, de la guidance, etc. ! Malgré 
tout cela, je fais des péchés, je Lui désobéis. 
Le laid devient plus laid ! »
Chez ceux-là, le mal sort peut-être de 
façon naturelle mais pourquoi sort-il de 
chez nous cette laideur ? 

Parfois  nous disons, quand nous 
désobéissons à Dieu : « Comme ces 
animaux ont de la chance, ils sont 
exempts de fautes ! » ? L’individu, quand 
il désobéit, ne devient-il pas plus égaré 
que les animaux ?
Comment l’être humain peut-il se croire 
supérieur même à un animal ?
Quant à torturer les animaux ?! C’est 
encore plus laid !
Que l’individu se croie supérieur aux 
animaux et qu’ensuite il les torture, cela 
n’est pas du tout permis !
Salam ! 

Salam alaykom !
Est-il permis de s’enorgueillir devant les animaux ?
Nada France 

contact!lumieres-spirituelles)net
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Cette rubrique « Le livre du mois » est réser-
vée à la présentation mensuelle d’un livre sur 
l’Islam en langue française, ayant en priorité un 
rapport avec les thèmes de la revue. Ainsi, nous 
nous sommes faits l’écho de traductions  (plus ou 
moins heureuses) de livres tirés du riche patri-
moine shi’ite auxquels nous avons pu avoir accès. 

Depuis, on nous a demandé d’élargir cet éven-
tail aux livres écrits sur le shi‘isme en langue 
française, afin de mettre en évidence leurs aspects 
positifs et aussi leurs aspects négatifs qui peuvent 
égarer un public peu ou pas averti. Cette présen-
tation – critique – de ces livres pourrait servir de 
point de départ à un questionnement, à une dis-
cussion et peut-être même à un éclaircissement, 
à un approfondissement ou à une réfutation des 
idées diffusées.

Le problème majeur est qu’il n’y a pas encore 
de  culture générale shi‘ite francophone (à part 
des exceptions) qui permettrait aux gens de juger 
par eux-mêmes. Jusqu’à maintenant les princi-
paux livres de référence shiites ne sont pas tra-
duits en français (ou mal traduits) et l’accès direct 
à l’arabe reste limité pour la majorité des franco-
phones. De plus, nous vivons à une époque où 
l’idéologie dominante fait tout pour donner une 
image déformée de la réalité shi’ite, de sa reli-
gion, de ses croyances, de sa culture et même de 
ses réalisations. 

Nous avons eu l’occasion de présenter deux 
livres d’Henry Corbin, une sommité ! Malheu-
reusement ce dernier constitue une exception 
parmi les occidentaux qui ont écrit sur le 
shi‘isme.  Ses disciples et collaborateurs ne 
sont pas animés par cette même flamme 
de quête de la Vérité qui le caractérisait. 
Même ! Ils se sont souvent laissés en- f e r f -
fermer dans le carcan de la pensée
occidentale qui a du mal à se re-
mettre en cause face à la Réalité qui lui 
qui lui échappe. 

Faire des fiches de lecture de livres 
sur le shi‘isme écrits par ou à partir 

des livres des orientalistes ?

SHI‘Sur
ISME

Après une première approche des livres exis-
tants, on peut constater que la majorité des livres 
sur le shi‘isme accessibles à ce jour ont paru après 
la victoire de la Révolution islamique en Iran 
pour certains et pour d’autres après l’intervention 
occidentale en Irak en 2003 (à part des exceptions  
où le ton et l’approche sont bien différents !). 

Ces livres pourraient être classés selon les 
catégories suivantes : 
tles livres écrits à partir d’impressions de voyage, 
de rencontres, d’études sur le terrain (nouvelle  
génération) (comme L’autre Islam – au cœur de 
l’univers chiite) ;
tles livres d’orientalistes, se référant davantage 
aux sources occidentales qu’à celles shi’ites, 
répétant souvent les mêmes stéréotypes (comme 
Qu’est-ce que le chi’isme ? de Christian Jambet 
et Mohammed Moazzi, qui entre aussi dans la 
quatrième catégorie ) ;
tles livres présentant une synthèse de livres de 
sources différentes, tentant de présenter le point 
de vue shiite (duodécimain) en accord ou non 
avec l’auteur  (comme  Le shi’isme imâmite - tra-
vaux du Centre d’Etudes supérieurs-Strasbourg, 
mai 1968) ; 
tles livres d’intellectuels iraniens  (ou d’autres 
nationalités) en désaccord avec la Révolution 
Islamique en Iran (comme La théologie politique 
et le messianisme dans l’islam chi’ite XVIII-XXe 
siècles de Mohammed Réza Fashahi, les livres de 
Hussein Nasr, ou de Moazzi.. ).

Toutes contributions, critiques de la part des 
lecteurs sont les bienvenues. Il est essentiel, 

pour la préparation de la sortie de l’Imam 
a l - Mahdî(qa), d’approfondir notre connais-

sance de la pensée shi’ite authentique, 
,,et de de renforcer notre vigilance face à ceux

 qui veulent éteindre la Religion de 
 Dieu et égarer les gens, au nom  
   même d’un certain « shi‘isme ».
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Pour prendre contact avec la revue :  contact@lumieres-spirituelles.net
Pour recevoir la revue dans la boîte email, s’inscrire au site de la revue : www.lumieres-spirituelles.net 
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Pour ceux qui connaissent l’arabe, découvrez 
le site : www.baa-center.com : ses « hadîth ar-rûh » 

ses cours audio, ses vidéos, ses livres..

Découvrez les livres des Editions B.A.A. en français : 
http://www.baa-center.com/baacenter/Books.aspx?page=11

(jusqu’aux pages 14)

Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur 
le site http://www.lumieres-spirituelles.net 

 

 

Correction du quiz sur la morale (3) 1435  N°58
1/a-V ; b-F ; c-V ; d-F ; e-V ; f-F ; g-V              
2/ a-5 ; b-6 ; c-1 ; d-2 ; e-4 ; f- 3 ; 
3/a-F ; b-V ; c-V  ; d-V ; e-F ; f-V        
4/ a-V ; b-F ; c-V ; d-V   g  —  5/h   —   6/e

L’adresse de la revue sur Facebook
https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl


